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L’impérialisme 
est responsable 
de la chute 

de Nkrumah 
mais 

« le riz 

ne se cuit 
qu'à 
l’intérieur 

de la 
chaudière ». 
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© Ami de longue date, très proche du 
regretté président Kwamé Nkrumah, 
pouvez-vous nous rappeler son souve- 
nir ? 

AMILCAR CABRAL. — J'ai eu le privi- 
lège de connaître cet homme exception- 
nel, révolutionnaire exemplaire et un 
compagnon de lutte qui, toujours, a su 
nous encourager dans le dur combat que 
nous menons, contre le colonialisme por- 
tugais rétrograde en particulier. 
© Mais pourquoi, alors, parle-t-on au- 
jourd’hui, dans certains milieux africains, 
de « réhabiliter » Nkrumah ? 

A. C. — Réhabiliter Nkrumah ! Qui 
essaie-t-on de tromper? Pour nous, 
combattants de la liberté, le mot réhabi- 
litation ne peut s'appliquer qu’à ceux qui 
ont trahi Nkrumah, qui ont trahi le 
peuple du Ghana... et l’Afrique ! 

Car je suis profondément convaincu 
que, si le président Nkrumah n’avait pas 
été renversé, la stratégie de développe- 
ment économique adoptée par son gou- 
vernement aurait fait du Ghana d’au- 
jourd’hui un pays en plein essor écono- 
mique, prouvant ainsi que les Etats 
africains qui ont su conquérir leur indé- 
pendance politique sont en mesure de 
bâtir leur indépendance économique ! 
© Comment expliquer alors la trahison 
dont a été victime cet homme courageux 
et lucide, ce combattant infatigable de 
lunité africaine, ennemi juré de ce fléau 
qu’est le néo-colonialisme ? 

À. C. — L’impérialisme est criminel et 
sans scrupules, et c’est lui qui fut, en 
dernière analyse, l'artisan sournois de la 
chute de Nkrumah. Mais nous ne de- 
vons pas tout lui mettre sur le dos car, 
comme le dit un proverbe africain 
« Le riz ne se cuit qu’à Pintérieur de la 
chaudière... » 
© Les raisons immédiates qui ont rendu 
possible le succès de la trahison au 
Ghana se trouvaient donc à l'intérieur 
du système..., à l’intérieur du Ghana ? 

A. C. — Pour y voir clair, nous de- 
vons nous poser cette question : 

Quels facteurs économiques et politi- 
ques ont rendu viable ce complot au 
Ghana, malgré «l’action positive » de 
Nkrumah ? | 

Ce complot a-t-il été lié aux problè- 
mes concernant la lutte des classes, aux 
contradictions dans la structure sociale, 


au rôle du Parti et autres institutions, 

y compris les forces armées, dans le 

cadre d’un nouvel Etat indépendant ? 
Le succès de la trahison au Ghana 


a-t-il été lié au problème de la définition 


correcte de cette entité historique qui 
fait l’histoire : le peuple, et à son action 
quotidienne pour la défense de ses pro- 
pes conquêtes dans le cadre de l’indé- 
pendance ? 

Est-ce le problème majeur du choix 
des hommes appelés à diriger la révo- 
lution qui a permis cette trahison ? 

Méditer sur ces questions nous per- 
mettra peut-être de mieux comprendre 
la grandeur de l’œuvre de Nkrumah, 
ainsi que la complexité des problèmes 
qu’il a dû affronter, si souvent tout seul. 
Et cela nous permettra sûrement de 
conclure, avec Nkrumah, que tant que 
l'impérialisme existe, un Etat indépen- 
dant, en Afrique, ne peut qu'être un 
mouvement de libération au pouvoir, ou 
il ne sera pas. 

Quand on parle de ce géant politique 
du xx° siècle que fut Nkrumab, il faut 
s’armer d’une grande modestie, car son 
œuvre, accomplie dans un temps très 
court, est une source d'inspiration pour 
les générations présentes et futures de 
notre continent. 

Bâtisseur d’un Etat moderne, pionnier 
du panañfricanisme, théoricien de la 
lutte contre cette force «moderne et 
sournoise » de l'oppression des peuples 
du tiers monde qui se nomme néo-colo- 
nialisme, il fut aussi un tacticien habile 
— un positiviste dans l’action, comme il 
aimait s'appeler — qui a su déjouer 
toutes les manœuvres de l'impérialisme 
britannique pour libérer son pays de 
l'occupation coloniale. 

Je le répète, une fois encore. Nous, 
les militants des mouvements nationa- 
listes, nous ne pardonnons pas à ceux 
qui ont trahi Nkrumah.… On se rend 
déjà compte que le peuple du Ghana 
ne leur a pas pardonné… L'Afrique ne 
leur pardonnera pas. et, pour reprendre 
un autre proverbe de sages africains, ceux 
qui ont essayé de salir la mémoire de 
Nkrumah sont « ceux qui ont osé cra- 
cher au ciel et, ce faisant, ont sali leur 
visage ». 

Propos recueillis par 
AQUINO DE BRAGANÇA 


N‘ 11-12 Afrique-Asie 87 


